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Le Forum syndical, l’expression
de la solidarité continentale

Des reculs
D’un peu partout dans

les Amériques, on se rend vite
compte que la décennie qui 
a vu le libre-échange s’intensi-
fier en a été une de recul des
droits des travailleurs. Ce fut
aussi une décennie de forte
croissance économique, mais
d’une croissance vécue très
inégalement par chacun des
35 pays représentés au Forum
syndical. 

Ainsi, par exemple, au
Mexique, il s’est produit une
véritable brisure entre le nord
et le sud, une brisure qui a
d’ailleurs donné naissance au
mouvement zapatiste, un
mouvement de révolte des
autochtones, concentrés au
sud du Mexique, contre la
dépossession de leurs terres
ancestrales. 

On a aussi appris que
les zones franches d’exporta-
tion, les maquiladoras, se sont 
fortement développées au
nord du pays, près de la fron-
tière avec les États-Unis, et
qu’elles s’y sont développées
précisément parce que les
droits des travailleurs y sont
constamment bafoués, les 
partisans des syndicats
indépendants du pouvoir
étant même parfois enlevés,
puis portés disparus. 

Aux États-Unis aussi,
malgré une très longue pé-
riode de croissance économi-
que, les droits des travailleurs
sont en recul, notamment à
cause du chantage à l’emploi
exercé par les employeurs qui
laissent planer les menaces de
délocalisation de leur produc-
tion sur toute négociation. 
Il y a même certains états
américains qui ont adopté 

des « right to work laws », des
lois si sévères que c’est main-
tenant un crime de faire du
piquetage devant quelque lieu
de travail que ce soit.

Une escalade 
de violence

En Colombie, le 
plan américain de lutte anti-
drogues, le Plan Colombie, 
est en voie d’étrangler le pays
tout entier parce que les
intérêts américains passent
encore une fois avant les
intérêts des Colombiens eux-
mêmes. Sous prétexte d’en-
rayer le trafic de la drogue à
la source, les Américains sont
en train d’imposer leurs qua-
tre volontés aux autorités
colombiennes, alors qu’ils
auraient très bien pu choisir
de s’en prendre aux consom-
mateurs de cocaïne, plutôt
qu’aux producteurs. Mais 
c’aurait été alors s’attaquer
aux Américains eux-mêmes et
risquer de perdre des votes…
L’escalade de la violence à
laquelle donne lieu ce fameux
Plan Colombie a fait en sorte
qu’en 1999, 69 syndicalistes
ont été assassinés dans ce
seul pays.

En Argentine, les
dirigeants politiques ont tout
fait pour obtempérer aux dik-
tats libre-échangistes. Ils ont
lié leur monnaie nationale 
aux fluctuations du dollar
américain, ils ont combattu
l’inflation et accru le chôma-
ge, ils ont privatisé, dérégle-
menté, libéralisé… avec pour
résultat l’une des pires crises
économiques jamais connues
alors même que le reste 
des Amériques connaît une

période de croissance
économique, inégale certes,
mais forte quand même…

Des alternatives
existent

Sans passer en revue
tout ce qui s’est dit au cours
de ce forum syndical, une
chose est cependant claire :
malgré les constats désastreux
qui ont été portés au compte
du libre-échange, le climat
n’était pas à la morosité ni au
défaitisme. Au contraire, les
participants en sont ressortis
gonflés à bloc, portés par 
la solidarité continentale qui
est devenue palpable en 
l’espace de quelques heures
sur la possibilité de trouver
des alternatives pour les
Amériques. Des alternatives
qui tiennent compte des spé-
cificités de chaque pays, 
des alternatives qui font du
respect des droits des travail-
leurs et de leur amélioration
constante une des conditions
fondamentales de participa-
tion à tout éventuel accord 
de libre-échange dans les
Amériques. 

Les participants ont
donc adopté unanimement 
ce qui allait devenir la 
« Déclaration finale des parti-
cipants au Forum syndical
du Sommet des peuples 
des Amériques », que nous
reproduisons dans les pages
centrales de la revue, afin 
de nous rappeler les engage-
ments pris par tous et chacun
des participants en vue de
concrétiser le fait que d’autres
Amériques sont possibles.

C’est sous un grand chapiteau, installé
dans le Vieux-Port de Québec, tout près
du marché, que les débats du Forum
syndical, aussi appelé Forum du travail,
se sont déroulés, deux jours après 
l’ouverture du Sommet des peuples. 
Un grand chapiteau faute d’avoir pu
obtenir une salle, ces dernières ayant
été toutes retenues par les responsables
du Sommet des Amériques, le sommet
officiel qui ne daignait accueillir que 
les chefs d’État et de gouvernement 
et leurs mandarins. 

Autres forums
Plusieurs autres forums,

la plupart s’étendant sur deux
jours, ont également eu lieu
à Québec. Quel que soit le
thème abordé, qu’il s’agisse
des femmes face à la mondia-
lisation, des droits humains,
de l’éducation, du rôle de 
l’État, de l’agriculture, de 
l’environnement ou des com-
munications, les débats ont
été bon train. Les cris du
cœur se sont multipliés pour
dénoncer la mondialisation
telle qu’elle est en train de se

dérouler présentement. 

Dans tous les forums,
les participants ont exigé que
le libre-échange ne se fasse
plus de manière débridée,
que les sociétés puissent
poser les balises qu’elles
jugent nécessaires afin que le
développement économique
se fasse de concert avec le
développement social.

Chaque forum a été
l’occasion de forger et d’ex-
primer la nouvelle solidarité
continentale, la solidarité des
peuples des trois Amériques.
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